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Proces-verbal
' de la

Llllme assemblee generale tenue ä Porrentruy

le 21 octobre 1915, ä 10 heures du matin

dans le local de la Sociefe, Tour du Seminaire

Cette stance ne fut point banale. Qu'on se figure, en effet, une
centaine de personnes — dont plusieurs dames — se reunissant
potir discuter de questions administratives et entendre la lecture de
travaux historiques et scientifiques, tandis qu'ä moins de deux lieues,
le canon tonne sur un horrible champ de bataille dont on pourrait
entendre les echos si Ton y pretait une oreille attentive, qu'on se

figure cela et Ton conviendra que le spectacle sortait de l'ordinaire
Cependant, malgre la tristesse des temps que nous traversons, la
53mc assemblee generale de la Socidtd jurassienne d'Emulation fut,
disons-le d'emblde, trös reussie sous tous les rapports.

Pour la premiere fois depuis sa fondation, notre Soci^te recevait
ses membres dans son nouveau local, si clair et si bien approprie,
et cela est encore un fait extraordinaire que nous soulignons avec
plaisir en passant.

Premier souhait de bienvenue adressä aux Jurassiens accourus
des rives du lac ä ceux du Rhin et des bords de l'Aar ä ceux du
Doubs, la Refouss, de Jämes Juillerat, choeur brillamment execute

par les elöves de l'Ecole normale, sous l'experte direction du compositeur

lui-meme, est aoplaudie avec chaleur par tous les assistants.
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Puis, M. Lievre, professeur ä l'Ecole cantonale, prononce un dis-
cours de bienvenue rempli de vues eievees et de nobles pensöes. On
le trouvera dans le present volume des Actes.

Ensuite, MM. Th. Jeanguenin, notaire ä St-lmier et B. Wuiileumier,
architecte ä Berne, sont nommös verificateurs des _ comptes et
commencent immddiatement leur besogne.

Le secrdtaire-caissier donne lecture d'un rapport sur l'activite de
la Society pendant les deux annees öcoulees. On pourra lire aussi
dans les Actes ce rapport qui est approuve sans observations.

Pour la nomination du Comite central et de son President, c'est
M. le Dr Schenk, appele au bureau des le debut de la seance, qui
preside. 11 explique que les presidents des Sections reunis, comme de

coutume, la veille de l'Assemblee generale, ont decide de proposer
MM. Courbat, professeur, et Dr Mandelert pour remplacer M. Zobrist,
decede, et M. A. Kohler, demissionnaire. Les autres membres du
Comite, MM. A. Ceppi, J. Juillerat, L. Lievre, Dr Viatte et G. Amweg,
sont reeius pour une annee. M. Schenk exprime la certitude que tous
feront leur possible pour conduire au mieux la barque de notre So-
ciete. II s'agit maintenant, de nommer le President. M. le Dr Viatte
etait vice-president jusqu'au moment oü M. Zobrist tomba malade.
Mais ses nombreuses occupations de medecin l'empecherent de se

vouer comme il l'aurait desire ä la direction de la Societe. M. Lievre
voulut bien le remplacer. M. Viatte persistant dans son refus, et M.
Lievre s'etant montre tres actif dans ses nouvelles fonctions, les
Presidents des Sections proposent ce dernier comme President central.
Personne ne fait d'observations ni d'autre proposition ; M. Lievre est
done eiu. M. Schenk le remercie de son devouement et le feiicite de

son election. II est assure que la Societe est entre bonnes mains et

prosperera ä la satisfaction de tous les Emulateurs.
En reprenant la presidence, M. Lievre exprime ä l'Assemblee, ses

remerciements de la confiance qu'elle vient de lui temoigner et il
declare que lui et ses coliegues du Comite central reconstitue s'efforce-
ront de travailler ä rendre la Societe jurassienne d'Emulation toujours
plus digne de son nom.

Les verificateurs des comptes ayant termine leur travail, ils donnent
connaissance des resultats de ceux-ci. Le solde actif est de fr. 87,80.
Mais le caissier ayant fait observer qu'il est du ä quelques sections

une somme d'environ 300 fr. encore, ce solde se changerait en un deficit.
D'autre part, la fortune de la Societe a subi un recul de fr. 752,14
depuis aoüt 1913. Cette diminution provient en grande partie de l'im-
pression des Lettres du geologue Gressly, qui ont ete editees ä des
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conditions extremement onäreuses. Les frais d'impression du dernier
volume des Actes ont augments aussi. II sera näcessaire de prendre
des mesures ä l'avenir, ainsi que le montre le rapport dätaillä sur la
marche de la Sociätä.

Les värificateurs ont trouvä les comptes en ordre, l'assemblee les

accepte ä l'unanimitä tels quels et en donne dächarge au Comite.
A propos des cotisations revenant aux Sections, M. le President

propose que celles-ci en laissent le montant ä la Caisse centrale, dont
la situation n'est pas träs brillante, comme on l'a vu.

M. l'abbä Daucourt, Präsident de la Section de Delämont, ne s'op-
posera pas ä cette maniäre de faire, mais comme quelques Sections
ont däjä touchä ce qui leur revient, la mesure ne sera pas equitable.
II faudrait done demander l'avis des Sections. Le Comitä central
s'entendra avec celles-ci ä ce sujet.

Ensuite a lieu la reception d'une nouvelle Section, celle de Bale.
Au commencement de 1914, le Comitä central a regu de la Sociätä

jurassienne de Bale, qui venait de se constituer, une demande d'en-
tree dans la Sociätä d'Emulation. Apräs un bref ächange de vues, on
tomba d'accord. Aujourd'hui, le Comitä central, ainsi que les presidents
des Sections proposent done ä l'Assembläe de recevoir cette nouvelle
Section aux conditions arrätäes avec le Comitä central et dans les

limites fixäes par les Statuts de la Sociätä.
M. Imhoff, Präsident de la Sociätä jurassienne de Bale, explique

quel est son but primitif: « Organiser des räunions, grouper des idäes
et les discuter, tirer de leur comparaison des rapprochements nou-
veaux et des apergus intäressants, dävelopper en nous le sens moral
et le culte de l'histoire, de la langue, des arts, apprendre ainsi ä

sympathiser avec le petit nombre d'historiens, d'äcrivains et de savants
pieux et räsolus qui ont enrichi et qui tächent encore d'enrichir le pa-
trimoine de notre belle patrie jurassienne ». Ce sont lä de nobles
aspirations qui märitent notre approbation. Mais les Jurassiens bälois
se sentent isoläs et ils cherchent un appui solide. Quoi de plus
lägitime

La Sociätä d'Emulation ne peut que s'enrichir ä recevoir dans son
sein une Sociätä si remplie d'idäalisme et e'est aux acclamations de
l'assembläe que la huitiäme Section est admise en ce jour.

Cela fait, on proeäde ä la räception de 42 nouveaux membres.
Leurs noms sont marquäs d'un * dans la liste des membres donnäe
ä la fin du volume.

La revision des Statuts de la Sociätä, qui aurait pu etre la pierre
d'aehoppement de la säance, passe en un tour de main, grace aux
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presidents des Sections qui, hier soir, les ont discutes une derni£re
fois trös consciencieusement, article par article : il y en a 70.

Sur la proposition du President, l'assemblee prend la decision
suivante : Les Statuts revises de la Soci6t£ sont acceptes tels qu'ils
ont et£ r£dig£s par les presidents des Sections reunis le 20 octobre
1915, ä la condition qu'ils soient encore soumis aux Comites des
Sections avant leur impression. Chaque membre en recevra un
exemplaire.

L'Assemble generale de 1916, aura lieu ä St-Imier, si les 6vene-
ments le permettent, et M. Veron, President de la Section de l'Erguel,
nous annonce d'ores et dejä qu'un chaleureux accueil nous est
reserve dans le Vallon, ce dont personne ne doute.

Au sujet du programme d'activite pour l'annee 1915-16, le President

fait remarquer que depuis 1913, notre travail a ete ralenti par la
force des evenements ; 1 'Album des monuments historiques, le
Chansonnier jurasssien, les Archives sont autant d'entreprises et de questions

qui ne sont pas encore liquidees. De plus, dans les Sections, des

personnes devouees notent au jour le jour les faits importants se rap-
portant ä la guerre et qui font sentir leurs effets dans le Jura bernois.

M. Amweg desire qu'ä cote des societes de medecins, la Societe
d'Emulation entreprenne une lutte serieuse et opiniätre contre la
tuberculose. Chacun sait les ravages que cause cette terrible maladie
chez nous ; on a pu s'en convaincre par la lecture du' travail de
M. le Dr Ganguillet, dans l'avant-dernier volume de nos Actes. II est
de toute necessite qu'on se mette ä l'ceuvre sans tarder. Cette proposition

n'est pas combattue.
M. Gigon, pharmacien, demande l'impression du rapport de

M. le Dr Koby sur l'etat sanitaire du pays de Porrentruy. A quoi
M. Koby repond que ce rapport a ete*redig6 sur l'ordre de la Direction

des affaires sanitaires et qu'il ne peut en disposer. Du reste,
depuis qu'il a ete Iivre, un certain nombre d'ameliorations se sont pro-
duites dans le domaine qu'il touche; il ne repondrait done plus ä

l'etat actuel des choses. Une nouvelle visite sera faite et un nouveau
rapport sera presente et il serait preferable de publier celui-ci. Le Co-
mite central fera son possible pour l'obtenir et le rendre public.

A propos de la lutte contre la tuberculose, M. le Dr Schoppig fait
observer que la question est extremement complexe et qu'il serait
utile d'instituer une commission speciale qui ne s'occuperait que de
cela. Le Comity central prend note de ce voeu.

M. l'abbd Daucourt, president, apres M. Zobrist, de la Commission

charges d'elaborer 1 'Album des Monuments historiques du Jura
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bernois, donne quelques explications sur le travail qui a £te fait jus-
qu'ä present. II rappeile d'abord que l'initiative de cette oeuvre a ete

prise par la Sociötö jurassienne de Döveloppement. La Commission,
formee de deux dölöguds par Section, plus deux de Laufon, s'est mise
ä 1'oeuvre avec ardeur et aujourd'hui ses archives comptent plus de

400 photographies ; on les fait circuler parmi les assistants. A la vue
des trösors que nous possedons dans le pays et des jolies vues qu'on
a su en prendre, chacun est emerveille et forme le souhait que bientot
cet Album voie le jour.

M. l'abbe Daucourt rappelle encore que la Commission a groupe
les plus belles photographies en un Album provisoire,sans texte, qui a

the exposö ä Berne en 1914. Malheureusement, la guerre et la mort
de M. Zobrist ont paralyse la täche de la Commission. Mais celle-ci
n'abandonne pas son oeuvre et travaille de son mieux ä l'achevement
de 1'Album. On espöre que tout sera pret, illustrations et texte, dans
le courant de 1916. Puis il faudra resoudre la question financiere,
question trös difficile par les temps presents. Jusqu'ici, la Commission
a regu une subvention de 1000 fr. de l'Etat de Berne, 500 fr. de la
Socithö de Döveloppement et 370 fr. de municipality, associations
ou particuliers.

L'ordre du jour de la partie administrative ötant epuisö, on passe
ä la stance littöraire et scientifique, presidee par M. le Dr Viatte.

Au programme figuraient d'abord deux etudes, l'une litteraire,
l'autre historique, de M. l'abbe Daucourt et de M. A. Schenk.

Par dölicatesse, tous les deux renoncent ä leur lecture et laissent
aux auteurs de travaux qui lisent des memoires pour la premiöre fois,
le peu de temps qui leur etait reserve. A la demande de l'auteur,
M. Daucourt donne lecture de quelques fragments de l'histoire du
Chateau de Pfeffingen, par M. l'abbö Mahre.

Ensuite M. le Dr Joliat, mödecin ä La Chaux-de-Fonds, nous conduit

au castel de l'Erguel dont il ne reste, malheureusement, que quelques

ruines.
M. Radiguet, de St-Ursanne, nous entretient d'Alcuin ä Moutier-

Grandval et des origines de notre culture.
Puis M. Amweg, professeur ä Porrentruy, lit un resume et les

conclusions du savant travail de M. le Dr Rollier, professeur ä
Zurich, sur la genese des Alpes.

Avec M. Li£vre, professeur ä l'Ecole cantonale, nous apprenons
ä connaitre et ä comprendre le phenomene hydrologique du Creux-
Genaz qui, pendant des siecles, fut un objet de superstition pour nos
ancetres.
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La question des Caisses dföpargne postales a un champion
dyvour en la personne de M. Fromaigeat, administrates postal ä Sai-

gnelegier, qui nous entretient pendant quelques instants sur ce sujet.
Enfin M. Amweg lit un travail sur l'Imprimerie ä Porrentruy et

präsente ä l'assembföe quelques-uns des volumes sortis des presses
ypiscopales.

M. le Dr Perronne espdrait pouvoir faire quelques demonstrations
avec un nouveau catalyseur formog£ne qu'il a invents en collaboration

avec M. Lfövre. Malheureusement, fe brevet qui a yfö pris pour
cet appareil n'est pas arrive et les experiences ne peuvent avoir lieu,
au grand regret des auditeurs.

Toutes ces interessantes etudes sont pubises in-extenso dans les

Actes.
M. le Dr Viatte a adresse ä chaque auteur de chaleureux remer-

ciements auxquels il a ajoute des reflexions pleines d'ä-propos. A
1 heure, il leve cette seance si bien remplie et invite les participants
ä se rendre ä YHotel Terminus oil a lieu le

Banquet

Banqueter aujourd'hui peut paraitre une insulte aux malheureux

qui souffrent et qui meurent sur les champs de bataille. Hätons-nous
done de faire remarquer que le fait de renouveler ses forces en dis-
cutant de questions graves ne peut etre consider comme une atteinte
aux convenances.

Tfös bien servi, le banquet de 1915 eut un grand succfes. M. Neu-
haus, födacteur ä St-Imier, nomine major de table, ouvre la sdrie des

discours. II est heureux de constater la belle vitality de la Socföfö d'Emu-
lation et il montre la necessity d'y conserver toujours davantage un
iddal intellectuel oppose au realisme dont la society moderne est en-
vahie jusque dans ses bases. II souhaite que notre chere association
vive et prospere par la qualitd plutot que par le nombre.

M. Lievre, president central, se plait ä expliquer que le beau local

que nous possddons maintenant est du ä la gönerosite de la Municipality

de Porrentruy. 11 profite de l'occasion pour presenter ä M. le

Maire Maillat et aux autres conseillers delegues ä la sdance de ce

jour, l'assurance de nos sentiments de reconnaissance.
II est ensuite donne connaissance de quelques lettres d'excuses :

de M. Virgile Rossel, juge föderal; de M. J. Stockmar, directeur du
1er arrondissement des C. F. F. ; de M. J. Schaller, ancien directeur
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de l'Ecole normale ; de M. R. Jambö, avocat; de M. L. Merlin, chef
de la Section fran^aise ä la Chancellerie cantonale.

Les yidves de l'Ecole normale executent un nouveau chceur de

circonstance, Y Arne jurassienne, paroles de Ed. Germiquet, musique
J. Juillerat, qui fait grande impression sur les auditeurs.

Aprös quoi M. Juillerat, ä qui l'on doit de sincöres remerciements

pour avoir organisö Ia partie röcröative du banquet, M. Juillerat, di-
sons-nous, donne quelques explications sur le Chansonnier juras-
sien, commencd il y a environ deux ans. La Commission dont il est

president, se r£unit rögulierement et eile a recueilli dyjä environ cent
cinquante chansons. Le premier fascicule paraftra avec les prochains
Actes.

Pour nous donner un avant-goüt des jolies fleurs dejä cueillies, M.
Juillerat fait exöcuter par ses 61öves quelques airs : Lucas, la Marie-
Jeanne, le Rendez-vous, Lä-haut, sur ces montagnes, qui, tous, ob-
tiennent le plus vif succ£s. A entendre ces chansons, on se ryjouit de
les voir imprimer et de les chanter soi-mgme.

N'oublions pas de mentionner encore les charmantes productions
de Mile R., dont la jolie voix d'alto plait ä tous les auditeurs.

Au nom du Conseil municipal, M. V. Chavannes, adjoint, adresse

aux participants ä la reunion ses meilleurs souhaits de bienvenue.
N6e ä Porrentruy, Ia Sociyty d'Emulation re?oit aujourd'hui ses hötes
chez eile, ä son berceau. L'orateur constate avec une legitime
satisfaction que, pendant ses 68 ans d'existence, l'Emulation n'a cessy de

s'occuper de tout ce qui concerue l'histoire, la science, l'öcole, l'öru-
dition sous toutes ses formes. Elle s'est occupee aussi des questions
d'utility publique, en particulier de I'ytablissement des chemins de fer
qui ont sorti le Jura de l'isolement. Mais tout en travaillant au döve-
Ioppement intellectuel du pays, eile ne doit pas se departir des questions
materielles. Elle doit quelques fois descendre des nuages et dire au bon
peuple une parole qui lui fasse plaisir. Elle contribuera ainsi ä l'ins-
truction des humbles et leur fera gouter des mets agreables dont ils
ont trop longtemps et6 prives. En terminant, M. Chavannes boit ä la
prosperity de l'Emulation.

A son tour, M. Neuhaus remercie Ia ville de Porrentruy de son
hospitality si large et si cordiale, sur quoi M. Lievre annonce aux
convives charmes que la Municipality, ayant fait une excellente recolte
dans son clos de la Vignatte, leur offre de deguster le vin de son crü
et l'offre est acceptee avec plaisir, on le croira sans peine.

Les convives ayant en chceur chante les Petignais, la Rauracienne,
Rien ne vaut notre Jura, M. Radiguet demande la parole pour s'yie-
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ver avec force contre la literature immorale qui empoisonne l'esprit
et le cceur de notre jeunesse. II voudrait que la Soci^e d'Emulation
prit part ä la lutte contre les mauvais journaux que debitent Ies

kiosques des gares.
M. le Dr Schenk est heureux d'avoir entendu M. Radiguet ; il est

pleinement d'accord avec lui et rappeile ä ce sujet la proposition qu'il
a faite en 1911, ä la reunion de Berne, lorsqu'il demandait comme le
fait M. Radiguet, que nous nous interessions ä cette lutte. Malheureu-
sement, sa proposition est restee lettre morte jusqu'ä ce jour. II desire
que l'Emulation prenne l'initiative de la publication d'oeuvres courtes,
bien ecrites, en un style simple mais attrayant, bon march£, dans le

genre de ce qui se fait dans la Suisse allemande oli les petits livres
de l'association des bons öcrivains obtiennent un trös vif succes.

Profitant de l'occasion qu'il a de parier ä un public d'ölite, M. le
Dr Schenk rappelle la fondation de l'Association suisse pour l'ötude
des bases d'un traite de paix durable.

II est heureux pour nous, Jurassiens, de pouvoir constater que
c'est un de nos compatriotes, M. le conseiller d'Etat Locher, qui pr£-
sidera le Congrös international qu'elle organisera ä Berne. L'orateur
voudrait voir beaucoup de Jurassiens y prendre part. Espörons que
ce chaleureux plaidoyer aura 6te entendu.

M. Lifevre propose d'envoyer une adresse de Sympathie ä quelques-
uns des d£16gues des Societes voisines que nous avions l'habitude de

voir ä nos stances et qui, pour des raisons faciles ä comprendre,
n'ont pas assiste ä notre Assemblee generale cette annde.

Cette proposition est adoptee.
M. le Prefet Choquard, que ses fonctions ont empeche de venir

avant le cafd, n'en a pas moins tenu ä passer quelques instants avec
nous et ä exprimer toute la Sympathie qu'il öprouve pour notre Soctete.

Depuis le mois d'aout 1914, I'Ajoie n'a eu de visite que celle des

troupes chargees de garder notre frontiere ; il est heureux de pouvoir
adresser son salut, pour une fois, ä des civils qui represented ltelite
intellectuelle du Jura.

Puis, M. L. Christe, instituteur ä Berlincourt, ögaye fort l'assistance

par ses histoires droles en patois. Ceux qui comprennent notre idiome

— et ils sont lögion — ont pu en gouter toute la saveur.
Mais il commence ä se faire tard ; l'heure de la separation approche.

M. Neuhaus remercie chaleureusement, au nom des participants ä

cette belle reunion, le Comite central, le Conseil municipal de Porren-

truy, l'Ecole normale et son professeur de chant, M. Juillerat, le tenan-
cier du Terminus, M. Maitre, en un mot toutes les personnes qui ont
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contribue ä la röussite de la fete. La 53e Assemble generale sera
marqude d'un caillou blanc dans les annales de la Society jurassienne
d'Emulation.

Qu'il nous soit permis, ä notre tour, de presenter ä M. Neuhaus,
l'expression de notre reconnaissance pour le dövouement, l'entrain et

l'önergie qu'il a mis dans l'accomplissement de ses fonctions de major
de table.

Mentionnons, enfin, une charmante attention de notre amphitryon,
M. Maitre, qui fit döfiler sur l'öcran cingmatographique les plus belles
scönes de X'Aiglon.

Et chacun retourne dans ses penates avec la satisfaction d'avoir
passe une excellente journöe «jurassienne». Comme toujours, les

pessimistes ont eu tort de prödire l'echec de la 53c Assemblee generale

de l'Emulation.
Echappöe de lumiere et de gaite dans la sombre valiee oü nous a

jetös la guerre, eile comptera pour tous les assistants parmi les rares
beaux jours de l'annee de malheur 1915

Le secretaire du Comite central,

Gust. AMWEG.
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